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Signe de la réus site mé dia tique du pro jet de Nou veau Parti an ti ca pi‐ 
ta liste (NPA) lancé par la LCR fin 2007, l’au tomne 2008 a vu pa raître
plu sieurs livres au tour de la fi gure cha ris ma tique de son porte- 
parole, dé sor mais fi gure fa mi lière de l’opi nion. Une telle en tre prise
peut pa raître osée, Oli vier Be san ce not étant une per son na li té po li‐ 
tique en core au cœur de sa vie, et les ou vrages ap pa raissent d’ailleurs
très contras tés.

1

Le pre mier à avoir ac com pa gné la ren trée lit té raire est celui d’Éric
Hac que mand, jour na liste au Pa ri sien au jourd’hui en France. Celui- ci
livre un por trait plu tôt em pa thique, dans le quel les cri tiques de‐ 
meurent li mi tées (on re lè ve ra celle du refus de voter le pro jet de taxe
Tobin au Par le ment eu ro péen ou celle d’un cer tain sim plisme sup po‐ 
sé de l’ar gu men taire pu blic de Be san ce not). A l’aide d’un nombre
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consé quent de té moi gnages, es sen tiel le ment des proches de son
sujet, mais avec une bi blio gra phie par ti cu liè re ment li mi tée, Hac que‐ 
mand re vient sur les ori gines de Be san ce not, issu des classes
moyennes, d’un mi lieu orien té à gauche. Venu aux JCR puis à la LCR
par an ti ra cisme, le jeune mi li tant s’est formé avant tout dans la pra‐ 
tique, dans les luttes sur le ter rain, les dis cus sions - avec son pro fes‐ 
seur Pierre Van de voorde en par ti cu lier - ap pro fon dis sant un en ga ge‐ 
ment plus théo rique. Son choix de s’in té grer, au sein de la LCR, à la
ten dance « Ré vo lu tion ! » est la marque pour l’au teur d’un fil rouge de
son mi li tan tisme, le refus de toute al liance avec le PS au pro fit d’un
dé ve lop pe ment du pôle de ra di ca li té au tour de la LCR. Outre les rap‐ 
pels sur ses res pon sa bi li tés ac crues au sein de l’or ga ni sa tion, CC en
1996, BP en 1998, as sis tant par le men taire de 1999 à 2000, son in ves‐ 
tis se ment dans les di verses luttes d’alors et son en trée au sein de la
Poste (après un pas sage chez Shopi) sont ex pli ci tés.

Mais Hac que mand ré serve le gros de ses dé ve lop pe ments aux sé‐ 
quences élec to rales, pré si den tielles en par ti cu lier. Si les ré ti cences
d’une par tie de la LCR quant à son choix comme can di dat sont alors
rap pe lées, il faut bien re con naître que le récit verse sur tout dans une
per son na li sa tion exa gé rée, ja mais ana ly sée en pro fon deur (la LCR
semble ar ti cu ler toute son ac tion au tour de lui, et le NPA est ainsi
« son nou veau pro jet », page 248). L’en semble se lit ai sé ment et agréa‐ 
ble ment, évi dem ment, mais tous ceux qui sont un tant soit peu fa mi‐ 
lia ri sés avec le sujet ap prennent peu de choses, l’au teur se com plai‐ 
sant trop dans les anec dotes. Ma jo ri tai re ment chro no lo gique, le récit
se fait plus ori gi nal dans la der nière par tie, consa crée à cer tains élé‐ 
ments du « mys tère » Be san ce not (est- il riche, sera- t-il can di dat en
2012, etc.). L’étude de Be san ce not ne conduit pas pour au tant Hac‐ 
que mand à une ré flexion plus large sur la LCR. Il n’en reste pas moins
que ce livre émerge comme le plus va lable com pa ra ti ve ment aux
autres…

3

Le choix de Denis Pin gaud est au dé part fon ciè re ment dif fé rent. Si
cer tains so cio logues ou eth no logues ont pris le parti de briè ve ment
confier à leur lec to rat « d’où ils parlent », par le biais d’une brève no‐ 
tule au to bio gra phique pour ex pli ci ter leur sub jec ti vi té et leurs a prio‐
ri sur la ques tion qu’ils traitent, la qua trième de cou ver ture de l’ou‐ 
vrage prête à re dire. Certes, elle pré cise que Denis Pin gaud est vice- 
président d’Opi nion Way, et un « ex pert de la gauche et de l’ex trême
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gauche » au teur de quatre autres ou vrages (La Gauche de la gauche 1

(2000), La longue marche de José Bové (2001), L’im pos sible dé faite
(2002), et Les taupes et les élé phants (2004)), tout en re pro dui sant sa
pho to gra phie. Ce pen dant, elle ne contient au cune autre in di ca tion
bio gra phique, ce qui est fort dom mage au vu des écrits et des ju ge‐ 
ments por tés dans ces 153 pages consa crées à Oli vier Be san ce not, à la
LCR et au NPA. D’après Jean- Paul Salles 2, Denis Pin gaud est un an‐ 
cien mi li tant de la Ligue, connu sous le pseu do nyme de Sé ra phin, qui
dans les an nées soixante- dix, par ti cipe au Quo ti dien Rouge ; en 1985,
il est conseiller tech nique au près de Laurent Fa bius, alors pre mier
mi nistre.

Il sera sur tout un conseiller en com mu ni ca tion de José Bové lors de la
der nière cam pagne élec to rale pour les pré si den tielles de 2007. On se
rap pelle alors les dé cla ra tions in tem pes tives de l’an cien lea der de la
Confé dé ra tion pay sanne, can di dat des col lec tifs an ti li bé raux et uni‐ 
taires… Cette mise au point nous semble né ces saire car elle per met,
non pas de sa tis faire une cu rio si té mal à pro pos, mais de mettre en
pers pec tive cer tains pas sages de cet essai. On com prend ainsi mieux
par exemple le pa ra graphe très flat teur concer nant Alain Kri vine,
« un ani mal po li tique qui a du flair. De puis près de cin quante ans qu’il
mi lite à la gauche de gauche, il s’est ra re ment trom pé dans l’ana lyse
des sou bre sauts de la ra di ca li té so ciale » (p.39), ou la des crip tion d’un
José Bové, ad mi ré par Oli vier Be san ce not, «  pour sa fa rouche in su‐ 
bor di na tion au pou voir » ! (sic, p.64).

5

Cet essai est basé prin ci pa le ment sur une ana lyse des prises de po si‐ 
tions pu bliques du porte- parole de la LCR, et sur les flux et re flux
mé dia tiques qu’il sus cite. Ainsi dans son in tro duc tion, Denis Pin gaud
re vient sur «  l’af faire Jean- Marc Rouillan », l’ex plo sion de la cote de
po pu la ri té d’Oli vier Be san ce not, et l’ac tua li té ré cente : la créa tion du
NPA. Il pointe une frac ture gé né ra tion nelle entre les Alain Kri vine, Ju‐ 
lien Dray, Henri Weber, qui, mal gré leurs par cours dis sem blables pos‐ 
sèdent des ex pé riences en com mun, et Oli vier Be san ce not, Ma nuel
Valls ou Sé go lène Royal, qui n’ont vé ri ta ble ment rien à par ta ger. Ce
res pon sable d’un ins ti tut de son dage est pa ra doxal : il semble re gret‐ 
ter la « peo po li sa tion » des hommes po li tiques et s’em ploie à ré di ger
une bio gra phie d’Oli vier Be san ce not et à par ler de celui- ci et de ses
amis, plu tôt que de la LCR et des nou veaux mi li tants du NPA. Son
ana lyse de l’aug men ta tion constante de la cote de po pu la ri té du
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porte- parole de la LCR est tou te fois re la ti ve ment per ti nente. Il dé‐ 
taille et met en pa ral lèle les scores élec to raux aux dif fé rentes
échéances et la mon tée en puis sance d’Oli vier Be san ce not (ou de la
LCR, ou des deux ?). Denis Pin gaud semble avoir tran ché en fa veur du
jeune pos tier. De ma nière plus in té res sante, il met en re lief la « cris‐ 
tal li sa tion » d’un vote ra di cal à gauche, qui ne connaît qua si ment pas
d’éro sion entre le 22 avril 2002 et le 22 avril 2007, et dont la LCR est
d’ailleurs la prin ci pale bé né fi ciaire. Il re marque éga le ment que lors
des der nières élec tions mu ni ci pales, la LCR a fait de meilleurs scores
lorsque l’ex- gauche plu rielle se pré sen tait unie. Jus te ment, Pin gaud
montre l’aveu gle ment du Parti so cia liste face à la re con nais sance mé‐ 
dia tique et aux suc cès élec to raux d’Oli vier Be san ce not, de la LCR et
du dé mar rage pro met teur du NPA.

Fi na le ment, cet essai n’est ni une bio gra phie (il ne contient au cune
ré vé la tion sur la jeu nesse, les re la tions ami cales, l’en ga ge ment pré‐ 
coce d’Oli vier Be san ce not, un spec ta teur de Vi ve ment Di manche
connaît déjà tout cela…), ni une ana lyse des thèses po li tiques et des
ac ti vi tés d’une or ga ni sa tion. Il est ici très peu ques tion des mi li tants
de la LCR ou même de l’en tou rage im mé diat d’Oli vier Be san ce not,
comme si celui- ci avait « gran di » hors- sol. Il se dé gage d’ailleurs une
cer taine em pa thie du «  bio graphe  » pour son sujet  : «  Au bout du
compte, dans la France d’en bas, il n’y a pas photo dans les mé dias
entre un mec en parka avec des gens qui se battent pour leur sa laire,
leur em ploi ou leurs droits et des as pi rants so cia listes à la can di da‐ 
ture pré si den tielle de 2012 qui se battent entre eux  ! » (p. 60). Il re‐ 
vient prin ci pa le ment sur la dis tinc tion entre les deux gauches : celle
ré for miste et de gou ver ne ment, et celle ré vo lu tion naire. Il a d’ailleurs
ten dance à ca ri ca tu rer, comme sou vent le font les jour na listes, le
rap port au pou voir et à son exer cice de la LCR. C’est avec une cer‐ 
taine iro nie qu’il com mente les nou velles ré fé rences théo riques de la
di rec tion de la LCR :

7

Che Gue va ra, plu tôt que Rosa Luxem bourg, et un cer tain oubli du
« Vieux » dans les dis cours. Il re trace la re cherche théo rique pour un
so cia lisme du XXIème siècle, l’aban don de la dic ta ture du pro lé ta riat
dans les thèses de la LCR, les nou velles formes de ra di ca li té en Amé‐ 
rique du Sud no tam ment en Bo li vie et au Ve ne zue la, que Pin gaud dé‐ 
fi nit hâ ti ve ment comme «  social- populisme  » 3. Ces ju ge ments
concer nant le NPA ap pa raissent un peu ex pé di tifs et ne prennent pas
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suf fi sam ment en compte le re nou vel le ment gé né ra tion nel et l’ap port
de mi li tants ex pé ri men tés venus d’autres or ga ni sa tions ou d’ex- 
militants LCR. Ainsi, on peut pen ser que les cultures po li tiques dif fé‐ 
rentes de vraient consti tuer un avan tage et la LCR a d’ailleurs tou jours
su for mer ses mi li tants, ho mo gé néi ser leurs op tions po li tiques, et
Pin gaud ap pa raît bien pes si miste sur ces ques tions. L’au teur re prend
éga le ment les ré centes pres ta tions mé dia tiques du natif de Levallois- 
Per ret et tente ainsi de faire une ana lyse de son image dans l’opi nion
pu blique, en s’ap puyant sur un son dage concer nant jus te ment l’image
et les re pré sen ta tions d’Oli vier Be san ce not. Si la dé marche peut avoir
quelque in té rêt, elle reste li mi tée à une ana lyse « mé dio lo gique ».

D’autre part, être en prise di recte sur l’ac tua li té est une ga geure, ainsi
Pin gaud af firme que Raoul- Marc Jen nar et Clé men tine Au tain ont re‐ 
joint le NPA (p.135) et que Mi chel On fray ou Luc Bol tans ki ob servent
de loin sa construc tion. De puis, Clé men tine Au tain est une membre
ac tive de la Fé dé ra tion (qui re groupe des com mu nistes uni taires, les
al te re ko los, les Al ter na tifs, le CNCU - Co or di na tion Na tio nale des
Col lec tifs Uni taires -, Uto pia - ex-courant PS-, Éco lo gie So li daire, Le
Mai), et dont ne fait pas par tie (pas en core ?) le NPA. Elle ne par ti cipe
donc plus à la construc tion du NPA, alors que Luc Bol tans ki a en ga gé
une réelle dis cus sion avec Oli vier Be san ce not dans la revue Contre‐ 
temps 4. Fi na le ment, cet essai semble s’adres ser prin ci pa le ment aux
so cia listes qui au raient été in at ten tifs aux évo lu tions po li tiques de la
gauche de la gauche, et de ma nière gé né rale au peuple de gauche peu
au fait des pra tiques mi li tantes, in trin sè que ment liées aux fonc tion‐ 
ne ments or ga ni sa tion nels de ces par tis. Le der nier cha pitre in ti tu lé,
fort jus te ment, « les élé phants se trompent énor mé ment » en est une
illus tra tion. On com prend alors que l’au teur, issu de la LCR mais ayant
com pris « l’im passe ré vo lu tion naire » et le non dé bou ché po li tique de
la théo rie des deux gauches, et donc ral lié au PS, de vienne un ex pert
de la ques tion pou vant ap por ter son ana lyse aux fa meux élé phants.
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Le troi sième de ces jour na listes sen sibles à l’air du temps est aussi
celui qui pré sente le moins d’in té rêt. Ju lien Beau haire a beau être
pré sen té en qua trième de cou ver ture comme «  au teur de plu sieurs
bio gra phies po li tiques », on n’en trouve nulle trace sur le net…
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Construit avec le fil rouge de l’émis sion Vi ve ment di manche à la quelle
Be san ce not avait par ti ci pé, son livre trans pire sur tout l’op por tu nisme
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et la fa ci li té, voire une cer taine pré ten tion (le sous- titre, « Quel ave‐ 
nir pour l’ex trême gauche  ?  », en té moigne), sa mise en page très
aérée, avec une po lice plu tôt consis tante, n’in ci tant pas à l’in dul‐ 
gence. Le conte nu pro pre ment dit re prend beau coup d’élé ments bio‐ 
gra phiques déjà pré sen tés par Hac que mand, en bros sant un ta bleau
du contexte gé né ral tel le ment su per fi ciel qu’il en est peu com pré hen‐ 
sible, et d’une façon si al lu sive que cela fait pen ser à un tra vail ache vé
en ca tas trophe 5. Il y a là comme un méli- mélo de faits jux ta po sés qui
char rie son lot de confu sions, d’er reurs ou d’in com pré hen sions, liées
à une maî trise in suf fi sam ment ap pro fon die du sujet. Sans vou loir se
lan cer dans un ca ta logue ex haus tif, ci tons la « po li tique mo dé rée » ( !)
de la LC au début des an nées 70 (p.60), Henri Weber - dont les cri‐ 
tiques de son livre, Lettre re com man dée au fac teur, sont lar ge ment ci‐ 
tées - ren trant au PS en 1986 (peut- être une confu sion avec Cam ba‐ 
dé lis ?), une ré vo lu tion en France du rant l’année 1840 (!!), le li cen cie‐ 
ment de Chris tian Pic quet comme per ma nent de la LCR com pa ré à un
«  pro cès de Mos cou  » ou un mou ve ment com mu niste en crise à
comp ter seule ment de 1968… Sans par ler de l’iden ti fi ca tion entre
ultra gauche et ex trême gauche, des contre sens sur les pa blistes et
les lam ber tistes ac tuels (com pre nez la LCR et le POI) ou l’ana lyse de
l’his toire de la IVe In ter na tio nale dans ses pre mières dé cen nies
(pages 110-111 et 229)… N’en jetez plus ! Il faut dire que la bi blio gra phie
citée en fin d’ou vrage est pour le moins la cu naire, par tielle sinon par‐ 
tiale : pas de men tion de la somme de Jean- Paul Salles, et pour évo‐ 
quer la Com mune, Sé vil lia et Bluche sont convo qués ! On a donc af‐ 
faire ici à une com pi la tion dou teuse 6, dont le seul des tin est d’être
vite ou bliée.

Pa ral lè le ment à ces di vers ou vrages écrits de l’ex té rieur du mou ve‐ 
ment, cer tains des lea ders de la LCR ont éga le ment pris leur plume
pour ten ter d’élar gir da van tage en core l’au dience du NPA nais sant. Il
est d’ailleurs très sym bo lique de voir as so ciés une des têtes pen‐ 
santes de la Ligue de puis ses dé buts, Da niel Ben saïd, et son porte- 
parole dé sor mais in con tour nable, Oli vier Be san ce not, dans la ré dac‐ 
tion d’un pro gramme qui ne dit pas son nom. Pre nons Parti re vient en
effet de ma nière très di dac tique sur la cri tique de la so cié té ca pi ta‐ 
liste, en par ti cu lier à l’aide de lettres ou vertes per cu tantes à cer tains
en ne mis de classe (Pa ri sot, Dar cos) ou même au sym pa thi sant lamb‐ 
da. On re trouve éga le ment au fil des pages les di verses me sures po ‐
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pu la ri sées par la LCR (in ter dic tion des li cen cie ments, aug men ta tion
des sa laires de 300 euros, etc.) et une in sis tance par ti cu lière sur cer‐ 
tains thèmes, par exemple les dis cri mi na tions. Les dé ve lop pe ments
sur les ser vices pu blics et les pri va ti sa tions sont d’ailleurs par ti cu liè‐ 
re ment convain cants, tout comme la dé non cia tion de l’évo lu tion sé‐ 
cu ri taire de nos so cié tés. Par contre, bien que l’his toire des luttes
pas sées soit in vo quée, elle n’est évo quée que très briè ve ment, le nom
de Trots ky n’ap pa rais sant d’ailleurs ja mais ni celui de trots kyste (rem‐ 
pla cé par « an ti sta li nien »). Plu tôt que de citer la Ré vo lu tion russe ou
la IVe In ter na tio nale, les au teurs pré fèrent in sis ter sur la Com mune
ou… sur Ein stein 7 ! Un choix qui ne man que ra pas de leur être re pro‐ 
ché par cer tains. En fait, l’ac cent est mis avant tout sur une série
d’ob jec tifs de chan ge ments, sans en trer dans le dé tail des tac tiques
pour y par ve nir.

Bien loin donc d’un tes ta ment de la LCR, qui com pi le rait les ac quis
pro gram ma tiques d’une his toire longue, ce livre se pense comme une
bous sole gar dant le cap ré vo lu tion naire mais uti li sable par le plus
grand nombre, toutes ap par te nances po li tiques confon dues. Le livre
de Fran çois Cous tal, alias Fran çois Duval, se place dans une ap proche
dif fé rente, puis qu’il re trace les dif fé rentes étapes du pro ces sus de
ges ta tion du NPA de ma nière à ce que ce Fa bu leux des tin… sé duise
en core da van tage de mi li tants po ten tiels. Le pro pos est ainsi très
des crip tif et ac ces sible, vi vant, avec plu sieurs por traits in di vi duels et
des des crip tions de cer taines si tua tions ré gio nales (Mar seille, Mul‐ 
house, la Bre tagne ou Avi gnon, entre autres). Si l’au teur se concentre
sur la pé riode al lant de l’été 2007 à la veille de la fon da tion of fi cielle
du NPA, il n’en ef fec tue pas moins quelques rap pels his to riques, en
par ti cu lier avec ses an nexes, « No tice ex pli ca tive sur la Ligue Com‐ 
mu niste Ré vo lu tion naire  » et «  Lexique mi li tant  », aussi suc cinctes
soient- elles. Il ne cache pas non plus les dif fi cul tés ren con trées, di‐ 
ver si té des pro fils de cha cun, va rié té des at tentes (parti ou « super- 
syndicat  », place du fé mi nisme, etc.) ainsi que des «  cultures mi li‐ 
tantes », y com pris les op po si tions in ternes à la Ligue, mais on sent
bien son ap par te nance à la ma jo ri té de l’or ga ni sa tion à tra vers
quelques pe tites at taques à fleu ret mou che té 8 …
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Le bilan de cette pe tite vague de pa ru tions au tour du NPA et de la fi‐ 
gure em blé ma tique d’Oli vier Be san ce not est donc mi ti gé, et il fau dra
sans nul doute at tendre en core quelque peu avant de pou voir es pé rer
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lire une étude com plète et ap pro fon die sur la mu ta tion de la LCR en
NPA.
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